A U ROI, 

APRE  S SON  EXPÉDITION  DE  FLANDRE. 

E tumulte  de  Mars  ébranle-t-il  la  Terre  ? 

L O U I S ne  connoît  plus  les  douceurs  du  repos  , 
Il  cherche  des  Lauriers , & s’armant  du  Tonnerre , 
Se  fait  des  plaifirs  de  Héros. 

Bourbon,  de  tes  Soldats  cju5a  la  gloire  tu  guides , 

Tu  fçais , maître  des  cœurs  , faire  cent  mille  Alcides  : 

Que  n’ofent-ils  point  fur  tes  pas  ? 

Qui  t aprit  à braver  les  horreurs  de  Bellone  ? 

Ton  fang.  Oui , la  valeur,  la  Nature  la  donne  , 

L’fïéroïfme  ne  s’aprend  pas. 


2 

U N Fiis  digne  de  toi , ce  Fils  cher  à la  France  , 

Que  les  noeuds  de  l’hymen  ne  purent  retenir , 

Par  ton  exemple  inflruit , dans  les  périls  s’élance  : 

Quel  préfage  pour  l’avenir  ! 

Veut-il  être  à la  fois  Soldat  & Capitaine? 

Arrachez-le  aux  dangers , où  fa  valeur  l’entraîne  9 
Dieux  puiffans , veillez  fur  fes  jours. 

Si  vous  ne  modérez  fon  audace  guerriere , 

Ils  commencent  en  vain  : la  Parque  meurtrière 
En  bornera  bien-tôt  le  cours. 

QTi 

M a 15  quel  Chef  efl  armé  d’un  courage  héroïque! 
Ces  braves  Combattans  fécondent  fes  efforts. 

La  Mort  n’a  plus  d’horreurs  : Cumberland  communique 
Aux  Tiens  fes  généreux  tranfports. 

De  fer , d’hommes  , de  feux , quel  terrible  aflemblage  ! 
Le  François  au  milieu  de  ce  brûlant  orage 
Immortalife  fes  travaux. 

La  valeur  de  l’Anglois  ennoblit  ta  viéloire , 

LOUIS:  tel  un  Lutteur  doit  emprunter  fa  gloire 
De  la  force  de  fes  rivaux. 

QC* 

T u fçaîs,  noble  Vainqueur,  défarmer ta  colere 9 
Ton  courroux  efl  toujours  à la  Raifon  fournis  : 

Les  ennemis , en  toi , ne  trouvent  plus  qu’un  pere  , 

Dès  qu'ils  ceffent  d’être  ennemis. 

Les  peuples  qu’à  tes  Loix  aflervit  ta  puiiïance  , 

Aiment  leur  nouveau  joug  , Lénifient  ta  clémence , 
S’applaudiiîent  d’être  vaincus. 

Ignorant  îa  pitié , la  Victoire  infolente 
Dans  LOUIS  efl  humaine , elle  efl  compatifTante 
Comme  elle  Déçoit  dans  Titus. 

* QP 


LOUIS  pour  ta  valeur , il  n’eft  plus  de  barrière , 
Ecoute  la  prudence , enchaîne  tes  tranfports  : 

Si  l’Aflre  des  faifons  fortoit  de  fa  carrière  , 

Des  Cieux  quels  feroient  les  accords  ? 
Rappellerai-je  ici  le  fouvenir  des  craintes 
Dont  l’Empire  des  Lys  éprouva  les  atteintes  ? 

Pourquoi  voudrois-je  l’effacer  ? 

Le  Nocher  qui  pâlit  à Pafpeél  de  forage , 

A-t-il  fauvé  fa  nef  des  horreurs  du  naufrage  ? 

Il  aime  à nous  les  retracer. 

QÉ? 

Quels  furent  nos  foupirs , quand  l'homicide  Parq 
Vouloir  borner  le  cours  de  tes  briîlans  exploits  ! 

Un  deuil  univerfel , tu  le  fçais , Grand  Monarque , 
Couvrit  tout  l’Empire  François. 

Mais  lorfqu’en  renaiffant  tu  finis  nos  allarmes , 

Tout  changea  : les  Plaifirs  fuccederent  aux  Larmes  , 

Et  l’Allegreffe  à la  Douleur. 

Si  -tôt  qu’un  Loup  cruel  fort  de  la  Bergerie , 

Le  Troupeau  fe  raffure  , & va  dans  la  prairie 
Bondir  fous  les  yeux  du  Pafteur. 

Q? 

Tremblez,  fiers  ennemis  que  menace  fa  foudre , 
Craignez  de  l’engager  dans  de  nouveaux  combats. 

Vos  remparts  fourcilleux  tombent  réduits  en  poudre , 
Un  Bourbon  ne  fe  dément  pas. 

Gand , Oudenarde  , Oftende  , à nos  fieres  Cohortes 
Lalfes  de  réfifter , viennent  d’ouvrir  leurs  portes  : 

T out  cède  à nos  jufles  projets. 

L O U I S efi;  moins  puiffant  par  les  grandes  armées , 
Sous  un  fi  noble  Chef , à vaincre  accoutumées , 

Que  par  l’amour  de  fes  Sujets. 

œ 


£ ° * S u r tes  bords  fortunés , quelles  Fêtes  brillantes 
Seine , un  Etna  vomit  des  foudres , des  éclairs  , 

Interprètes  des  cœurs  , les  trompêtes  bruyantes 
Sement  nos  tranfports  dans  les  airs. 

La  Flamme  vit  dans  POnde , & ferpent  téméraire , 

S’y  joue  : un  nouveau  Ciel  dans  Paris  nous  éclaire. 

Tout  T Univers  efl  animé. 

De  la  Nuit  mille  feux  effacent  les  ténèbres , 

LOUIS,  objet  des  chants  de  nos  Linus  célébrés  , 

Jouît  du  plaifir  d’être  aimé. 

rv*> 

Magnanime  Rival  des  Héros  de  fa  race , 

Il  efl  grand  dans  la  Guerre , il  efl  grand  dans  la  Paix , 

En  lui  nous  retrouvons  leur  généreufe  audace , 

Leur  cœur  tourné  vers  les  bienfaits. 

François  ouvre  aux  beaux  Arts  un  éternel  azile  : 
Henri  veut  rendre  un  peuple  heureux  , riche , tranquille  : 

La  Juflice  efl  chere  à fon  Fils  : 

Le  Vainqueur  de  Namur  cherche  & trouve  la  gloire: 

Mais  toutes  les  vertus  qu’en  eux  vante  l’Hiftoire, 

Se  reproduifent  dans  LOUIS. 

œ 
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